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En météorologie un système tropical est un type de dépression 
qui prend forme dans les océans de la zone intertro picale 

Ce  phénomène naturel est connu sous divers noms à t ravers le monde 
- l'Atlantique Nord, les Caraïbes et le Pacifique Nor d-Est : l’ouragan

- le Pacifique Nord-Ouest : le typhon
- l'Océan Indien, l’Australie et le Pacifique Sud : le cyclone



La plupart des océans tropicaux du globe sont affect és par des cyclone, ouragan, typhon, tempête ou dép ression tropicale
Chaque année, on dénombre environ de 80 à 90  systèm es tropicaux dont au moins la moitié atteigne 

le stade majeur de cyclone, ouragan ou typhon 
Les systèmes cycloniques sont 2 fois plus nombreux dans l'Hémisphère Nord que dans l'Hémisphère Sud

Le cyclone, ouragan ou typhon est un phénomène natu rel dangereux,
responsable en moyenne chaque année du décès de que lques 20 000 personnes et d'énormes dégâts matériel s



1°Définition

On appelle cyclone (du grec kuklos, cercle) une dép ression très creusée, d'origine tropicale, 
c'est à dire qui naît sous l'influence de fortes cha leurs combinées aux eaux très chaudes des latitudes  tropicales

Ainsi lorsqu'un certain nombre de conditions sont r éunies des nuages se développent et s'enroulent aut our 
d'un centre de rotation,et, lorsque la pression atm osphérique baissera dans ce centre une dépression s e créera

Il peut être ainsi comparé à une énorme cheminée, asp irant à la base de grandes quantités d'air chaud et humide et 
les rejetant en altitude qui aurait une puissance é quivalente à plusieurs bombes atomiques par seconde 

en se déplaçant à une vitesse comprise entre 0 et  2 0 km/h
C'est un phénomène de saison,  qui ne se forme que dans les zones tropicales, et qu’au dessus des océan s 

et qu'en été, de mai à décembre pour l'hémisphère No rd et de novembre à avril pour l'hémisphère Sud



2°Classification

L'Organisation météorologique mondiale (l'O.M.M) a défini 33 classes de systclasses de syst èèmes en fonction de la vitesse du ventmes en fonction de la vitesse du vent

-- ddéépression tropicalepression tropicale
si le vent est < ou =  force 7 Beaufort, < ou = 62 km/h,  ou = 33 nœuds

-- tempête tropicaletempête tropicale
si le vent est compris entre force 8 et force 11 Be aufort, ou entre 63 et 117 km/h, ou entre 33 ou 63 noeuds 

- cyclone ou ouragan ou typhoncyclone ou ouragan ou typhon
si le vent est > à force 12 Beaufort, ou > 117 km/h,  ou >  63  nœuds

(on retient en fait le vent le plus fort en valeur soutenue pendant 1 minut, ce qu'on appelle le vent maximum soutenu)

D’autres 
échelles 
existent : 

par exemple 
celle de 

Saffir Simpson
qui classe

les systèmes 
en 5 catégories 

selon 
leur potentiel 

de destruction 



3°Structure

Structurellement un système tropical est une large zone de nuages en rotation, de vents et de pluies
C’est une énorme masse nuageuse d'un diamètre moyen  de 500 km parfois jusqu'à 1000 km 

dont la hauteur peut dépasser 15 kilomètres

Partant du centre vers l'extérieur du 
phénomène on rencontre successivement :

- l'œil , 
d'un diamètre de 30 à 60 km en moyenne,

au sein duquel le vent est faible,
le ciel plus ou moins dégagé,

la pression atmosphérique très basse

- le mur de l'oeil , 
zone nuageuse annulaire partant du 
voisinage du sol jusqu'au sommet 

constituée de nuages très épais 
donnant des précipitations orageuses 

et des rafales de vent extrêmement violentes 
jusqu’à 300 km/h

c'est la zone la plus destructrice

- les bandes spiralées,
qui sont des lignes de grains s'enroulant 

en spirales autour du centre
on y rencontre toute sorte de nuages



4°Formation

Un système cyclonique se forme toujours en mer
Ainsi il naît sur l’océan près de l'équateur sous l 'effet d'une forte évaporation qui déclenche des ve nts convergents 

Une ascendance d'air humide et chaud (> à 26,5C) qui  provoque une baisse de pression en bas, 
vers la surface de la mer et une hausse de pression  à haute altitude 

au niveau des sommets des nuages les plus développé s (vers la tropopause) 
C'est la naissance d'une dépression qui ne se creus e que si en altitude les particules d'air qui monte nt et affluent 

peuvent s'échapper permettant ainsi au système de s 'entretenir de manière quasi autonome
Si toutes les conditions sont réunis alors le systè me se développera



Les conditions suivantes sont nécessaires pour sa f ormation :

· il se crée à partir d'une zone perturbée qui préexiste : un amas nuageux ou une ligne de grains
Ces amas nuageux se trouvent entre les tropiques au  niveau d'une vaste zone de mauvais temps que l'on d énomme 
Zone de Convergence Intertropicale (ZIT ou ZCIT) qui varie suivant les saisons

· le carburant, élément nécessaire pour maintenir ou développer une zone perturbée est l'eau chaude :
l'océan doit avoir une température d'au moins 26 �q�q�q�q C sur au moins 50 m de profondeur

l'évaporation de surface de grande quantité d'eau fo urnira l'énergie nécessaire pour entretenir 
le système de machine à vapeur qu'est une formation cyclonique

les vents régnant dans l'environnement du système d oivent être relativement homogènes de la surface ju squ'aux sommets
sur toute cette surface le profil du vent doit être  régulier, c'est à dire la même direction et la même  force 
sinon l'énergie développée par le système va se dis perser et le système aura tendance à se cisailler : 
ainsi s’il y a des vents d'Est dans les 1er niveaux  et des vents d'Ouest plus haut on parlera de cisail lement dans le profil 
vertical du vent

une ascendance d'air humide et chaud (> à 26,5C) qui  provoque une baisse de pression en bas, vers la su rface de la mer et 
une hausse de pression à haute altitude au niveau de s sommets des nuages les plus développés (vers la t ropopause) 
c'est la naissance d'une dépression qui ne se creus e que si en altitude les particules d'air qui monte nt et affluent peuvent 
s'échapper : on parle de divergence des vents en haute altitude permettant ainsi au système de s'entretenir de mani ère 
quasi autonome

· les courants d'air ascendants au coeur du système f ont baisser la pression atmosphérique en surface ma is il n'y aura de 
dépression pouvant se creuser que si l'on est éloigné de l'équateur : loin de cette zone c'est à dire 550 km pour que 
la force de Coriolis soit non nulle
Cette force, engendrée par la rotation de la Terre imprime une déviation du vent vers la droite dans l 'hémisphère nord et 
vers la gauche dans l'hémisphère Sud (elle est null e à l'équateur). C'est elle qui intervient pour décl encher le mouvement 
tourbillonnaire initial. Les effets de la Force de Coriolis : les objets se dirigent vers la droite da ns l'hémisphère Nord
(c'est l'inverse pour l'hémisphère Sud)

Si l'une de ces conditions n'est pas remplie le cyc lone ne peut se former ou si l'une de ces condition s disparaît
il s'affaiblira et mourra



5°Période et lieu de formation

Les régions propices aux formations de systèmes son t celles déterminées par la position
de la Zone de Convergence intertropicale (ZIC ou ZCIT) qui change suivant les mois de l'année

Ainsi au mois de janvier elle se trouve plus au sud  (ex : passe par l'Australie) 
alors qu'au mois de juin  elle remonte vers le nord  (ex : passe par Taiwan) 

C'est ainsi, en été ou en hiver suivant l' Hémisphèr e, que l'on trouve réalisées les conditions nécessa ires 
pour se voir développer des cyclones, ouragans et t yphons :

- dans l'hémisphère Nord la période est comprise entre juin et novembre
- dans l'hémisphère Sud la période est comprise entre novembre et mai



Les 2 Hémisphères sont ainsi concernés par les cycl ones, ouragans et typhons qui sont répartis
sur 7 bassins océaniques qui sont gérées par 11 cen tres météos spécialisés : 

Hémisphère Nord
- Bassin Océan Indien Nord : de 45 �q�q�q�q est à 100 �q�q�q�q Est (4)
- Bassin Pacifique Nord-Ouest : de 100 �q�q�q�q Est à 180 �q�q�q�q Est (5)
- Bassin Pacifique Nord-Est :  de 180 �q�q�q�q Ouest à 100 �q�q�q�q Ouest (1)
- Bassin Atlantique nord :  de 100 �q�q�q�q Ouest à 20 �q�q�q�q Ouest (2)

Hémisphère Sud 
- Bassin Océan Indien Sud-Ouest : de 40 �q�q�q�q Est à 90 �q�q�q�q Est (3)
- Bassin Océan Indien Sud-Est : de 90 �q�q�q�q Est à 135 �q�q�q�q Est (6)
- Bassin Pacifique Sud : de 135 �q�q�q�q Est à 90 �q�q�q�q Ouest (7)



6°Centres météos spécialisés

Nous avons 2 types de centres :

- 6 RSMC (Regional Specialized Meteorological
Center)

- et 5 TCWC (Tropical Cyclone Warning Center) 

désignés par l'Organisation météorologique mondiale  (OMM) 
et dont le rôle est d'assurer la surveillance cyclo nique 

Chacun de ses RSMC ou TCWC a en charge un bassin 
cyclonique particulier

Les centres mLes centres m ééttééorologiques rorologiques r éégionaux spgionaux sp éécialiscialis éés s 
(RSMC) :(RSMC) :
- 2 - RSMC Miami : le National Hurricane Center (N.H.C) s'occupe du 
bassin Atlantique (avec Mer des Caraibes & Golfe du Mexique) et du bassin 
Pacifique Nord-Est à l'est du 140�rW
- 1 - RSMC Honolulu (iles Hawai) : le Central Pacific Hurricane Center
(C.P.H.C) a en charge le bassin Pacifique médian ou central de 140�rW à
180�rW
- 5 - RSMC Tokyo : le Japenese Meterological Agency (J.M.A) surveillant 
les typhons du bassin Pacifique Nord-Ouest de la péninsule de Malay à partir 
180�rE
- 7- RSMC Nadi (Iles Fidji) :le Meterological Service Fidji couvre une 
partie du bassin  Pacifique Sud à l'Est de 160�rE et Nord de 25�rS
- 4 - RSMC New Dehli : l’Indian Meterological Department (I.M.D.)
s’occupe du bassin Océan Indien Nord (Baie du Bengale et Mer d'Arabie )
- 3 - RSMC La Réunion : Météo France (M.F.) gérant le bassin l'Océan 
Indien Sud-Ouest de la Côte Afrique à 90�rE

Les centres d'avertissement des cyclones tropicaux Les centres d'avertissement des cyclones tropicaux 
(TCWC) :(TCWC) :
- 6 & 7 - TCWC Darwin, TCWC Perth, TCWC Brisbane, TCWC Port 
Moresby : l’Australian Bureau of Meteorology (B.O.M) s'occupant du 
bassin Pacifique Sud-Ouest et du bassin Océan Indien Sud-Est
- 7 - TCWC Wellington : le Meterological Service New Zealand couvre 
une partie du bassin Océan Pacifique Sud à l'Est de 160�rE et Sud de 25�rS



7°Trajectoire

Ainsi dans d’un système cyclonique on distingue 
2 mouvements :

· un mouvement de rotation des vents autour du centre

sous la force de Coriolis cette masse va se mettre à tourner :
- dans le sens contraire des aiguilles d'une montre 
dans l'hémisphère Nord
- dans le sens des aiguilles d’une montre 
dans l'hémisphère Sud

· un mouvement de translation du centre 
beaucoup plus lent que le précédent (vitesse de 0 à 25 km/h)

Ainsi le système se déplace comme une toupie 
et celui-ci est lié à la rotation de la Terre

Sa tendance générale qu'on soit dans un hémisphère ou un autre 
est de s'éloigner de l'équateur sauf quelques excep tions



Ainsi suivant les hémisphères Nord ou Sud 
les "trajectoire classiques" des cyclones, ouragans  ou typhons sont les suivantes



8°Les effets

Les effets directs d'un cyclone :
- le vent
- la pluie
- la marée de tempête 
- la houle cyclonique



Les effet des vents sont liés à 2 facteurs : 
la vitesse des rafales et la résistance des obstacl es
Il faut savoir que la pression exercée sur une surface (un mur par exemple) est proportionnelle au carré de la vitesse du vent qui est à l'origine de cette pression 
Un vent de 200km/h aura une action 4 fois plus important qu'un vent à 100km/h 
La plupart des constructions répondant aux normes doivent résister à des vents de 240 km/h ce qui correspond à une pression de l'ordre de 310 kg par m²
Par ailleurs le vent s'accompagne de rafales atteignant des valeurs supérieurs de 50% au vent moyen

Il est généralement plus fort : 

- situé à gauche de la trajectoire dans l'hémisphère s ud 

- et à droite dans l'hémisphère Nord, 
c'est le demi cercle dangereux à contrario on a le de mi-
cercle maniable

Pour info le " côté droit de la tempête " dans l'hém isphère Nord
(ou le "côté gauche" dans l'hémisphère Sud) est défi ni par rapport 
au mouvement de la tempête :
- si l'ouragan se déplace vers l'ouest, le côté droit est au nord 
- si l'ouragan va vers le nord, le côté droit est à l'est 
- si le cyclone se déplace vers l'ouest, le côté gauche est au sud 

Le passage de l'oeil sur une zone constitue le phénomène
le plus dangereux car le vent augmente de façon quasi exponentielle 
à l'approche de l'oeil puis se calme temporairement lorsque l'oeil est 
sur la région avant de reprendre violemment mais de direction opposée
lors de son éloignement

Le ventLe vent
Dans un cyclone le vent augmente de la périphérie v ers le centre





La pluieLa pluie
En ce qui concerne les quantités de pluies générées  par un cyclone il n'y a pas de règle 

Certains cyclones de forte intensité sont plutôt sec  alors que d'autres considérés comme moins intense 
provoquent inondations et glissements de terrain me urtrier

Souvent les conditions locales (relief montagneux, vitesse de déplacement du cyclone) jouent de façon importante 

Tous les records de pluviométrie cyclonique 
des territoires français appartiennent à la Réunion 

L’explication : 
les hauts reliefs de l'île sont un véritable piège à nuages 

(3069m)

Cyclone Hyacinthe à la Réunion en janvier 1981 :
les pluies ont duré plus de 10 jours engendrant 

jusqu'à 5181 mm de pluie à certains endroits 
soit 5 mètres d’eau



Suite aux pluies torrentielles du typhon Morakot, a oût 2009
glissement de terrain

Suite aux pluies torrentielles 
innondations catastrophiques



La houleLa houle est un ensemble de vagues enclenchées sur d es dizaines voire des centaines de kilomètre 
Elle est définie par sa direction ( Est, Ouest, ...  ) et sa hauteur ( 1 mètre, 2 mètres, ... )

Lors d'un cyclone les vents violents soulèvent 
une mer énorme avec des vagues dépassant
les 12 à 15 mètre de haut

Le cyclone génère une houle qui se caractérise 
par des ondulations de grande amplitude 
et qui se propage sur des centaines de kilomètres

La houle cyclonique se déplace souvent plus rapidem ent
que le cyclone lui-même, jusqu'à 1000 km à l'avant et  
arrive donc avant la dégradation des conditions 
atmosphériques

La houle dépend de nombreux facteurs : 
- tel l'intensité de la perturbation
- sa taille (rayon d'action des vents les plus forts ) 
- mais aussi sa vitesse 
- et sa direction de déplacement

La houle peut se propager dans plusieurs directions  

Quant elle arrive sur les côtes la houle déferle 
sur les rivages et inonde parfois les régions litto rales 

Lorsque les fonds marins sont peu profonds 
dans une baie par exemple les vagues sont amplifiée s
et peuvent atteindre jusqu’à 20 mètres

Trajectoire de Bill : passage au nord-est des Antil les



ConsCons ééquences entre autresquences entre autres ……..



La marLa mar éée de tempêtee de tempête est une surélévation anormale du niveau  moyen de la mer le long des côtes

Sur la mer le cyclone soulève une onde de tempête 
due à la baisse de la pression au centre

L'eau est aspirée et forme un dôme de grande amplit ude 
qui se déplace avec le cyclone mais qui n'est pas p erceptible 
en pleine mer 

D'autre part les vents qui soufflent sur la surface  de l'océan 
génèrent des courants marins de dérive qui entraîne nt 
une accumulation d'eau en surface dans le quadrant avant 
gauche du cyclone dans l'hémisphère Sud 

Lorsqu'un cyclone arrive sur les côtes ce phénomène  est 
encore amplifié sur des hauts fonds (baie ou golfe)
Il se combine aussi à la marée astronomique pour don ner 
ce qu'on appelle la marée de tempête 

Une surélévation du niveau de la mer de 5, 6 ou 7 m ètre, 
voire 9 mètres (au Bengladesh) est possible
Ces hauteurs dépendent  : 
- de la topographie côtière, 
- de l'angle suivant lequel le cyclone touche la ter re, 
- de la vitesse et du déplacement du cyclone 
- ainsi que de la force du vent 



Exemple : ouragan Camille en août 69 dans le delta du Mississipi 
où l'eau a monté brusquement de près de 8 mètres

Batiment Richelieu Manor, Mississipi : 
l’onde de tempête a rasé le bâtiment 

Avant 

Après

Autre exemple



9°Statistiques

Il y a environ 90 systèmes cycloniques qui se forment chaque année sur notre planète
(ayant au moins atteint le stade de tempête tropica le, vents > 63 km/h) 

45 dépassent le seuil d'ouragans, de cyclones ou ty phons (vents > à 117km/h)
68 % sont répertoriés dans l'hémisphère Nord et 32%  dans l'hémisphère Sud

Le pourcentage établi est celui par rapport au tota l annuel moyen du globe :
83,3 pour les tempêtes tropicales ou plus et 44,9 p our les ouragans, cyclones ou typhons

4 (9%)9 (11%)Australie - Pacifique Sud7

3,4 (8%)6,9 (8%)Océan Indien Sud-Est6

4,4 (10%)10,4 (12%)Océan Indien Sud-Ouest5

2,5 (6%)5,4 (6%)Oécean Indien Nord4

16 (36%)25,7 (31%)Pacifique Nord-Ouest3

8,9 (20%)16,5 (20%)Pacifique Nord-Est2

5,4 (12%)9,4 (11%)Atlantique1

Nombre moyen d'ouragan 
ou cyclone ou typhon (100%)

Nombre moyen 
de systèmes (100%)

OcéanZone



Un satellite météorologique a comme mission princip ale de prendre des données 
pour la surveillance du temps et du climat de la Te rre qui seront retranscrites en images

Avec chaque nouvelle génération, les senseurs à bord de ces satellites deviennent plus performants et divisent l’information 
en plus de canaux de telle sorte qu’on peut les utiliser pour différencier les divers phénomènes météorologiques 

Plusieurs pays lancent et maintiennent des satellites météorologiques : les Etats-Unis, les pays européens, le Japon, la Russie..

Ensemble, tous ces satellites entourent le globe et donnent une couverture totale de l’atmosphère

10°Images satellites

Il y a 2 types de satellites : 

- géostationnaires : 
* situés directement au-dessus de l’équateur 

et à une distance de 35 880 km
* restent toujours au dessus du même point de la surface 
de la Terre et voient toujours la même portion du globe  

- et polaire
* 14 tours de la Terre en un jour, soit un tour en 1h42m

* permettent une couverture globale avec un seul satellite 



Différents types d'images fournies permettent de to ut révéler sur un système cyclonique

En effet auparavant (année 1960) on ne pouvait qu'utiliser les images radars (ex : radar Doppler) pour "situer" un système" 
et elles ne permettaient que de voir les bandes pluvieuses des systèmes se trouvant à proximité des côtes

Les satellites géostationnaires tels que GOES &  Met eosat fournissent des images : 
- visibles qui apportent des détails sur les nuages

- infrarouges qui désignent les hauts nuages froids associés à la convection active près du centre 
permettant d'analyser l'intensité du système 

- vapeur d'eau qui représentent la quantité de vapeur d'eau accumulé,  typique des couches de l'atmosphère situés à 150-450mb

Les satellites en orbite polaire et géostationnaire tels que

le TRMM Tropical Rainfall Measuring Mision satellite o u le SSM/I & TMI
le PCT (Polarisation Corrected Temperature) ou l'AMSR-E (Advanced Microwave SCanning Radimeter) 

fournissent des images micro-onde (micro-wave)

Elles donnent des infos sur la structure du système sous les nuages, permet de révéler des yeux très petit, 
des bandes nuageuses intenses entourant un oeil très large ou la présence de plusieurs yeux caractéristiques d'intenses cyclones

Nous avons 2 types d'images micro-onde : 
- celles actives qui sont obtenues par le fait d'envoi d'impulsion des satellites jusqu'à la terre 

- celles passives qui sont obtenues du fait du rayonnement de la terre vers les satellites, 
ainsi il n'y a pas d'envoi d'onde du satellite mais réception naturelle des radiations émise par le système terre-océan

Les images micro-onde passive et active permettent de voir à travers les nuages
alors que les images visibles et infrarouges ne cou vrent que les sommets des nuages



Les images vapeur d'eau
Elles représentent une mesure du rayonnement 
infrarouge influencé par la vapeur d'eau dans 

l'atmosphère
Cela permet de déterminer les zones sèches et les 

zones humides

Utilité : 
Les images en vapeur d'eau permettent de voir 

i les flux convergents de basses couches sont chargés 
en humidité et peuvent ainsi alimenter correctement

un système tropical naissant ou déjà mature
A part celà...pas grand chose à tirer non plus 

si ce n'est de belles images....

Les images infrarouges 
Elles représentent une mesure du rayonnement infrarouge 

émis par le sol ou les nuages
Ce rayonnement dépend de la température

Plus l'objet est chaud plus il est noir
et plus l'objet est froid plus il est blanc

Les nuages élevés apparaissent plus blancs
que les nuages bas car ils sont plus froids 

Dans les zones sans nuages plus le sol est chaud 
plus il est noir

Utilité :
Ces images sont importantes dans le sens où elle nous 

permettent de connaître la température du sommet des nuages 
et ainsi de déterminer l'intensité de la convection 

Elles ont un rôle essentielle dans l'estimation de l'intensité
d'un cyclone puisqu'elles renseignent sur la T°de l'oeil et du 
mur de l'oeil, à partir desquelles on détermine l'intensité d'un 

cyclone grâce à la méthode de méthode de Dvorak
(image en IR BD)

Les images visibles
Elles représentent la quantité de lumière visible 
rétrodiffusée par les nuages ou la surface de la Terre
Les nuages et la neige apparaissent en blanc 
et les zones sans nuages en noir
Les nuages épais sont plus brillants que les nuages fin
Par contre il est difficile de distinguer
les nuages bas des nuages élevés

Pour cela il faut utiliser les images infrarouges
Les images visibles ne sont pas utilisables la nuit

Utilité : 
Les images en visible permettent de déceler
le centre de basse couche
lorsque celui-ci est exposé ou difficilement identifiable

mais à part cela pas grand chose pour prédire 
l'intensification éventuelle d'un système... 



Donc les images micro ondes sont très importantes, notamment pour suivre l'intensité d'un système matur e 
en montrant les faiblesses ou non de parties du mur  de l'oeil, et permettent d'anticiper un affaibliss ement par cycle de l'oeil,

ou même par érosion du mur de l'oeil sous l'effet d es cisaillements... ce ne sont là que quelques exemp les de l'utilité de ces images

Les image 89 Ghz
montre la précipitation (sous forme de glace) dans le haut du système 

( T°froide dans les hauts nuages couleur rouge, océ an chaud couleur bleu) 

Donc 89 Ghz représente le haut du système et 37 GhZ la ba se du système 
ce qui permet avec 37 Ghz de donner plus précisément le cente du système à 5km près alors que pour 89 Ghz à 20km près

Les images 37 Ghz
montre les bas nuages du système

(T°chaude de la pluie au bas niveau en rouge, océan  plus froid en bleu)



11 °Quelques Records

Le système le plus large et le plus petit en terme de diamètre : 
typhon Tip 2 000 km & Tracy 48 km

Le cyclone le plus meurtrier : cyclone Bohla 1970 au 
Bengladesh a causé la mort de plus de 500 000 person nes

Sur les 10 cyclones mondiaux les plus meurtriers 
10 se sont produits dans le golfe du Bengale 

(marée de tempête exceptionnelle allant jusqu’à 13 m ètres) 

Le dernier en date, en 2008 
le cyclone Nargis a fait 140 000  en Birmanie

Le système le plus puissant : typhon Angela
avec une pression au centre de 860 hPa
(vents moyens de 175 knots, 325 km/h)



Un système mémorable :  l’ouragan  Katrina en 2005 
Bâtiments dévastés dans des rues ou des champs inno ndés avec des navires brisés et des voitures éparpil lée

80 % de la ville de la Nouvelle-Orléans est sous le s eaux, coupé du monde
Des vagues de 10 mètres ont balayé le long du littor al de Biloxi et Gulfport dans le Mississipi laissant  un tel spectacle de désolation

que le gouverneur de l'état a dit que 'était comme si on avait lancé une bombe nucléaire
Au final c'est donc l'ouragan le plus coûteux de to ute l'histoire des Etats-Unis, causant des dégâts e stimés à environ 81 milliards de dollars

mais aussi l'ouragan le plus mortel depuis 1928 aya nt touché les Etats Unis, avec 1 838 victimes



Ce guide a été élaboré pour tous ceux qui se passionn ent pour ces phénomènes météorologiques
mais également pour tous ceux qui souhaitent avant la saison cyclonique se prémunir et se protéger 
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